
Neurtite-en-Ferraln. L'Administration a fait élever à cet 
endroit de vastes constructions pour un service complet: 
bascule, bureaux, logements du receveur, des chefs, et 
caserne pour les préposés. 

M. Choftat, qui a été longtemps receveur à l'ancien bu­
reau, a été admis au mois de novembre dernier a faire 
valoir ses droits a la retraite. C'était un excellent fonc­
tionnaire qui a toujours joui.dans la plus grande mesure, 
de la confiance de ses chefs. 

LES GRÈVES D'HALLUIN 
Dans l'Avenir de ce ce matin, M. Dron, député, traite 

de nouveau très longuement des grèves d'Halluin. Il 
s'atlacbe surtout à réfuter quelques articles de l'Ega­
lité. 

Nous c .oyons de\oir nTrodnire. comme nous l'avons 
fait déjà, des passages les plus saillants de l'article de 
M. Dron 

Parlant de l'instruction des collectivistes dans les grè­
ves d Halluiu, le députe de Tourcoing s'exprime ainsi : 

« Certes, je le reconnais, aucun milieu n'est plus favorable 
que le théâtre d'une grève pour la génération d'un système en 
unie quelcuii(|ue, qui s'appelle coUrcticisine aujourd'hui, qui 
s'appelait bouiangume tuer et qui u'est en définitive qu'un 
groupement df inalcontents. 

î» Mai* i*st-ce faire une bonne action, est-ce vouloir le bien 
des ouvriers que de faire de cet m-trnnient de lutte, mais 
aussi de misères, la (trêve, l'école de dre~s;it:e du socialisme? 

» Vous répondrez que ce ne >u:it pas les socialistes qui font 
les grèves. 

>< ijii importe, s'ils les exploitent et le» font durer, précisé­
ment a rause de leur exclusivisme et du but de propagande 
qu'ils poursuivent ! I.a responsabilité e-t presque la même. 

» Eli bien, ce rôle là me parait odieux et je suis pis de ceux 
qui sauraient se résigner à le jouer ; jamais je ne saarais asm 
sentir a profiter d'une grève pour ensem. neer de. niées politi­
ques dans des cerveaux égares p.i- les inquiétudes de la faim. 
quand ils ne sont pas grises par le; excès qu'excusent laculeiv 
et la misère. » 

M Dron reconnaît que l'intrusion de la politique est 
toujours néfaste dans ces conflits du travail. 

., U s ouvriers, dit il ont à leur serviceWeux grandes fore-
le droit de grève et le dr 

„ Pour le premier, personne 
le travaille: 
fense de se 

NOUVELLES MILITAIRES 
A r m é e a c t i v e . — MUTATIONS. — M. de Tibère, lieutenant 

au t9e régiment de chasseurs, est affecté au 15e régiment de 
même subdivision d'arme. 

R é s e r v e . — NOMINATIONS. — Infanterie. — Sont nommés : 
Lieutenant : M. Hury, au 33e régiment d'infanterie. 
Sous-lieutenants : MM. Lèmonon, au 1er régiment ; Millon, 

Langleu. Dumont. Uaibaux. liesson, Hegnault, au 33e ; Dever-
gc, Cocssin de la Fosse, au 73e; Bonnéty, Meyer, Torris, Lepan, 
au 117e : Miconnet, Schneider, au 145e. 

MUTATIONS. — M. Lebon. chef de bataillon au le régiment 
1 — t fonctions de major 

Ma 

ssooation professionnelle, 
ne sjnee à en contester 1' 

„_j lutte pour le pain de sa famille, pour 
; droits, est digne de toutes les sympathies. 

CONVOIS F l î I B f f i A OBITS 
Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-

Jean -Baptiste, à Roubaix. le mardi 7 janvier 1896, à (0 
heures pour le repos de l'âme de Madame Henry BOS-
SUT, née Clémence POLLET, décédée à Ronbaix, le 7 
décembre 1895, dans sa 69e année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le' présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église Saint 
Jean-Baptiste, à Roubaix, le mardi 7 janvier 1896, â 9 
beures. pour te repos de l'âme de Monsieur Jean-Marin 
UK'XKHCQ, membre de la société de secours mutuels 
saint-Cauiiile. veuf en premières noces de Colette-Wtro-
nille TITKR1CK. décédé i R.ubaix, le 2 décembre 1895. 
dans sa 7ie année, administré des Sacrements de notre 
nère la Saiuie-Kahs«. Les personnes qui, par oubli, 

n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
déconsidérer le" présent avis comme en tenant lieu. 

Î V O R O 

frontés avec l'accusée qui, très affectée, n'a pas ose 
nier. 

Un moment après, rencontrant son mari au palais ne 
justice, elle lui a demandé pardon. 

Une descente de justice a eu lieu dans une maison de 
la rue Everdy. On s'attend à nne nouvel le arrestation» 

U n e c h u t e morte l l e à Mont Sa int Mart in . — Un 
ouvrier aux baots fourneaux de Mout-Sainl-Martin, De-
viilers. a fait une chute terrible an cours de son travail. 
L'infortnné a été tné sur le conp. 

D u vo l à l a « a r e de Courooelle». — Pendant la nnit 
de samedi, des voleurs se sont introduits dans le bureau 
de marchandises et ont enlevé tout ce qui leur paraissait 
avoir quelque valeur.Les malandrins ont écrit â la craie, 
sur la porte dn bureau : < Nous reviendrons.» 

U n e t e n t a t i v e de m e u r t p e à H o u d e n g Gœgrnie». — 
Le quartier de la rne de la Couturelle vient d'être mis en 
émoi par une scène dramatique. 

La veuve T . . . , née G . . . ; mère de cinq enfants, s'étail 
remariée dernièrement avec un individu d'origine lia 
mande; celui-ci étant rentré ivre, eut une violente dis 
cussion avec son épouse. Tout à coup il prit un fnsi) 
qu'il déchargea sans atteindre personne. 

Le t y p h u » a n 1 e r chaaaenrs a T o u r n a i . — L'épidé 
mie de lièvre typhoïde qui sévit au 1er chasseurs a fan 
jusqu'ici quatre victimes. 

Le corps médical a reclamé le transfert a Beverloo des 
z escadrons contaminés il y a trois semaines environ. 

La santé laisse à désirer au camp, et. depuis l'arrivée 
des î escadrons, l'épidémie a pris de sérieuses propor­
tions. 

Le vol de 2 0 0 0 0 f r a n c s i. T o u r n a i . — Le jngé 
d'instruction a découvert la tierce personne à laque le 
H... avait dit le montant de sa soustraction au préjudice 
de MM. Constant i l eynenet Cie. 

L'instruction continue. 

' r^r f r ,** t r o u v : "«o* réonis, dimanche | A b o n n e m e n t spécia l d'un a n p o u r l e c l e r g é , l 'Uni-1 « • • • • • » ¥ • • • l u n i l A T i i i l * ! 
3 2 p ^ ^ s e ' j o u l i t ^ r e H o E vers i t é et les i n ï l l t u t s c a t h o l i q u e : 80 fr . - £ e s abon- 3 1 1 U I N D U S T R I E L 
n s agissait d'un s de 3 mort pour 50 fr. neir; ;nts p: 'tent d u 1er et d u 15 de chaque m o i s . Les * # _ # f c f c k i i e w • H V « # W I l l l b b 
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Séances des 4 et 5 janvier 1896 

au il n'est pas soutenu, renforce . 
lion professionnelle. Or, le grand ennemi des syndicats, r est 
a , fu 'est possible à tous les ouvriers de s'associer pour défen­

dre leurs \lroits et leurs intérêts communs, d'amasser leurs 
«ros sous pour luttei contre l'exploitation patronale le jour nu 
cW-ci se montrerait oppressive ou rap.ee, particulièrement 
éioiste en un mol. Mais quand, sans tenir compte des i-ondi-
tions de milieu, de» différences d'éducation, des oppositions de 
crovane-, ou veut obliger tous les ouvriers a affirmer des croyan 
convict 
faire se 
profe 

lutte 
.. politiques ou religieuses identiq 
ir \n caisse d'épargne coustituee eu vue de 
nielles. 1 la propagande de certaines doctrines, «un-

•il eti.it interdit d'être ouvrier sans fane une profession de 
fôïsocialiste, alors on tue l ider syndicale, on tant le recrute­
ment des syndicats et ou les réduit a 1 impaumac*. » 

En ce qui coucerue les grevés d llaiiuiu. M. Dron re­
grette que les ouvriers n'aient pas tenu compte ne es­
pèce d'inv ite qu'il leur avait ad :ess-e dans son procèdent 
article II était disposé â leur prêter son coucours pour 
(enter un rapprochement, si t u avait fait appel a son 
entremise. Il poursuit ainsi : 

„ J'v serais venu avec l'idée d'écarter toute préoccupation 
,Jliti,.ue t'aurais demande une entrevue aux autre* fin-. MM. 
6,'rros,V'.."^ Hé* gênerai, et Su.n. lonscillerd'arrondissement. 
H Î T i n r é s avoir ?ail une enquête sérieuse et impaitiale. 

demandé et obtenu i inteiveiition du 

parce I Caisse nat iona le d é p a r g n e . — Depuis le 1er janvier 
1896, la caisse nationale d'épargne sert aux déposants un 
intérêt de 2 fr. 50 p. 0|0. 

Le compte ouvert de chaque déposant ne peut dépasser 
I.SOO fr. Nul ne peut iHre titulaire de plusieurs livrets 
de caisse nationale ou autre, sous peine de perdre l'in­
térêt de la to.alité des sommes déposées. 

H a z e b r o u c k — Le retour de M. Massiet du Hiest. — 
La population se. préparait, avec le concours de différents 
corps municipaux, à faire une réception au lieutenant 
colonel Massiet du liiesl, â l'occasion de son retour de 
Uadagascar. 

Les dispositions étaient prises lorsque M. Massiet du 
Hiest a frfil ssvoir qu'à raison de la mort encore trop 
récente de Madame Massiet du Hiest. sa mère, Il tenait à 
rentre: dans ».i ville natale sans qu'aucune manifestation 

été 
lui même. nou. M. le préfet Vel-I)ur...._ ... 

entrer en iiourparlers avec les patrons et les 
fnettre. . rapport» les 

,-liei.he 

les autres en noir» présence. 
ê 'r .e'resuut probable "entête I a-cord. "'»>*»''"''» reruines 
noncessions immédiates faites par les patrons, et. puni le sur­
plus, moyennant des engagements qui auraient ete pris pour 

"ï 'Teh'eêT'lâ pa!x™'ôno'rable pour tous, qne uous auiions 
**. '« estCb,"n"ta'rd pour faire cette tentative, aujourd'hui nue 
M"esur'N "~- ••"•' "' 

aire cette tentati 
! chaque partie s'est pour 

E , U ' » t reuëndaut maigre que les chiures de réussite soient 
, ,f rf,m,nnees le neTefuserais pas d'intervenir dans ces con-
S nous ''"èla m?eta't demande1 J'ajoute que je ne doute pas 
de l?àcqn.e»cemJnt de reu* qui anraient, comme moi même. 
le devoir d'intervenir. » 

M Dron tire enfin cette déduction : 
. Ile leur coté, les ouvriers Uniront par voir clair et par du 

î££Ke%u"W^^^ 
b l é e t oui 'cultivent soigneusement leurs misères pour eus, 

sut?sïfforceiil a*ailoucir leurs suuITrances et danulioier ko 
situation. » 

T , T T JE -T 7 ï 

m a t r u o t l o n publ ique . - M. Brunel, ancien directeur 
d . ^ ë i g n e m e n l du Nord, est nomme inspecteur gêne­
rai honoraire de l'instruction publique. 

T . B o n n m e n t P a e U n r . - Le montant de la fie liste 
e s t d e "14" fr ce q n . avec les cinq listes précédentes, 
forme "nu lotal de 16,957 tr. m. 

xt™,i. daa B e a u x Art». — Nous avons annonce, il y a 
nne^âu .û^a inVdê Jours, U démission de M. J. Kolb, 
S S n m e v"ce'prés.-dent de' la Commission administrative 
d« iFco le mu.DiciD.M' des Beaux-Arts. 

sa décision et garde ioucl ou» de vice président. 

N é c r o l o g i e Nous avons le vif regret d'apprendre 
' Lille, de Mad la mort. a . hôpital Ste Eugénie, a u n e , o e j i a u a n . e 

Anî!e"cather,neP Aubertin. en religion sœur Mar e-M -
che l l e de l'ordre des Augustmes de Cambrai,-d"Cca.e. i 
manche, â 10 heures du matin, dans la 49e année de son 
âce et la *5e de sa profession religieuse. 

So?ut Marie Michel le était originaire de la Lorraine 
annexée": elle avait opté, en 1871, pour la nationalité 
française la pauvre sœur a succombé â une ...aladiede 
c S u r dont el le était atteinte d. puis longtemps Ses lune-
raîhes auro.it Heu le mercredi 8 janvier, â 9 heures du 
matin, en la chapelle de l'Hôpital. 

x - ' a r m e e e t l e» ooncour» n i p p l a u e e . — Le miui-tre 
de la^'uerre vieul d autoriser le» olticiers de cavalerie 
oS l a r m e s spécules a participer aux divers concours qn, 
seront organisés, en 1896. a Nantes, Paris, Lille, Bor­
deaux, Vichy e î Nancy. 

f l n r a n t l o l d e de F l v e e . - J » t * »» •*»* dai .e un i n f a n t i c i d e m^ mqnelf> sieurljesprez, ^ l a y e u r . 
é « o u t vers 8 heures 1(2 du matin, 
2 V * ' ^ ^ V û f d e V . a U ' r o ^ l d ê " B e l l e - - V u ë ; à Eives, le « * 
v " n u d'uneofaVt n o â v e l t n i e n t né, du sexe masculin. 

« S i £ t t * * S « m 2 S ' * k bouche d'égoût et on 
constat» o n " P^rUi» l l e "«'"breuse* traces de coups et, 
An nin< avait un bras fracturé. 

M oûeot ier , commissaire dn 8e arrondissement ar­
riva bienbSt «ur les Menx et après les «oustatalions 
d-nsagé fit transporter le petit corps & ta Faculté rie n.e-
decînl aux Ans d'autopsie En même temps, u'aet.ves 
Fecuërcnes furent commencées en vue de découvrir les 

" Ç S t i m i ' m . a i t tTl 'âmphithéatre de nudeçine. 
P s i° . ." .— a.. . — par SI. le docteur Dutilleul, 

^ e c l n - . i g î s t r ^ u . V ' c o n i u 
ment avait vécu, mai deui l horrible, avait été jeté 
v lva .t dans le cloaque. U pauvre MW avait respire dans 
là boue qui entra jusqu'au fond des bronebe. et I as 
p a s x i » . Les coupables sont encore inconnus. 

PRIME A NOS LECTEURS 
la r>nme que nou> o/,rVn» aura sa. place marques dans 

toutes .''« / • * • » « « abonne'* au JOURNAL DE K O I B I I V 
r*eslla. vtut intéressant CMUOU que le père de famille 
vû'sseonrtràsa femme ou a ses filles, c'est U cadeau 
XSZtSLi i doit offrir a sa fiancée. 

LES PROPOS DE TANTE ROSALIE 
i _ . , - , > , u » df maison, a la mère de famille, 

1 £ L \ V £ ? 7 » **TÏ « i " — fmm doit savoir 
pour bieu unir sa maison de toilette, salon, 

uSstTimSm * oZeZ Ivers. tout est contenu dans 
S î ' ? ? ! ) Daa« de cet intéressant ouvrage. 
^dJolume coûte trois franc électeurs du .««uaNAt 
n ^ e a i x . le trouveront dan, nos bureaux au prg -
X f r . 3 5 et Par P°*te l *r' 41166—30 

Concerts et Spectacles 
- h a l x Le concert de la Concordia-Harmonie. -

• ^ « n d c o n c e r t sera offert par la Concordia-Harmonie 
i a g r m. m hraThonL:raires , le dimanche 15 janvier 1896 
i ses m ^ / f ' o r â i s e s . en son local, salle des fêtes de 
S „ . q v e h o v e H h R - ï o Ï E , . ™ » . rue Pierre .Motte.. 

t t i lub des Intimes préUra son concours ainsi que 
,VfJ . . r s artistes distingués. Voici le prpgramme ; 

t e , A Otiaene et P. ftsvos. - Le piano sera tenu par 
KL Lau'ne-Eersou. / . : . . ' _ \ 

n / . u m e h a l — L« concert de bienfaisance. — La so-
T . ^ ! > a l e « Les Anus réunis » de W'asquebal,organise 

C l -rJnde fêle de bienfaisance, au profit des pauvres, 
une grande i e w d , n i a n c u e 2 février prochain, dans la 

MM* Fm!îc Tibergbien, saxophone ; Henri Dervaux.cla-
i i . • niai Mercier. b»ssou, tous trois premiers prix 

Âff'a^défflie^de nins que de Boubaix ; Victor Hubert, 
P^Sn c^caJ^Nadand de ftonbaix et Kam-H.il, comi-
l e D O . I V e chef de la Ironpe Kobuios de Lille. 
" " . i U Ï Ï S ' n l ïr iqne de la société imerpreler» : . A la 
mit d f l S ï i c e », saynelte milit.aire et . La laojarp de 
HÔ her > Txraflonuerie instrumentale. iioiDec ». " j " » „ , . , . , B n , , . flI/i, ? n m 

On peut se procurer des cachets an local et chez tous* 
l e s membres de la société. 

ne marquai 
Une femme morte de froid a V e r l l n g n e m . — En 

traversant 'e. hou i;e Verluighem, M. Désiré Dessart. cul 
tivateur à la Clniiiiperéuille. découvrit le cadavre de la 
femme Marcy, bien connue dans le pays sou.s le nom de 
« Marie Parapluie ». Le corps était maculé de boue et tu 
vêtement» trempés. La pauvre femme avait cessé de vivre 
depuis plusienrs heures déjà. Marie Marcy, qui men­
diait, avait la déplorable habitude de s'enivrer. Le garde-
etiainpiHre Lamlun • fait immédiatement les constata 
lions d'usage. C'est la seconde mendiante qui meurt de­
puis un au dans le bois de Verlingbem. 

On enfant br i l l é a F r e s n e e . — Samedi, vers midi et 
demi, te petit Gaston Masiart, Âgé de 4 ans environ, de 
meurant chez ses parents, rue de St-Amand, voulut, en 
l'absence de sa mère, jouer près du puéle. Mais ses vête­
ments s'enflammèrent. Aux cris poussés par le pauvret, 
une voisine, la femme Loose, accourut et put pénétrer 
dans la pièce en brisant un carreau. L'enfant, eutouré 
par les flammes, se tordait de douleur sur le l it . M. 
Bernez, pharmacien, accourut aussitôt et lui donna les 
premiers soins en attendant l'arrivée du médecin. Le 
petit malheureux a tout le côlé droit brillé: on garde peu 
d'espoir de le sauver. 

D n incendia ire qui se su i c ide a Moul le 
avons dil que l'inceudie de Moulle était attribué à la 
malveillance et que des soupçons planaient sur un ancien 
domestique du propriétaire'de la ferme, M. Pelletier. 
Cette supposition était fondée et le coupable s'est donné 
la mort. On a retiré samedi, du puits, le cadavre de ce 
domestique, un sieur Boutoille, originaire d'Eperlecques, 
lequel avait été chassé par M. Pelletier, il y a quelque 
temps déjà, et qui avait,à ce moment, exprimé l'intention 
de se venger un jour ou l'autre. 

Aooldent morte l A Lena. — Samedi malin, vers six 
beures i | 4 , M. Jules Limbourg, 68 ans, marchand de 
journaux, demeurant à Liévin, arrivait à Lens par le 
train-tramway pour prendre son paquet de journaux au 
n' 39 de la rue de Liévin. En face de la rue f'aiduerbect 
afin d'abréger sa route, le sieur Limbourg commit l'im­
prudence de descendre pendant que le tramway était en 
marche. Il glissa malheureusement sous les roues d'nn 
wagou qui lui coupèrent les deux jambes.En outre,dans 
sa chnte, l'inlortuné se fit une profonde blessure à la 
tète. 

On croit que l'accident est dû au sac que portait ce 
vendeur, lequel se serait accroché à la porte du wagon. 

Relevé quelques instants après, Limbourg fut trans-
porié à l'hospice de Lens, où il ne tarda pas à expirer 
des suites de ses blessures. 

Ce vendeur, qui est un des plus anciens dn dépôt de 
Lens, était très estimé de ses collègues et de ses cl ients. 

VeSlGKA Tt O.V 

DES CAISSES 

Roubaix.. ! ÏÏZ 
Lanuoy 
C.i-oin.. • 
Wattrelos 
Ascq 

TOTAUX . . 
Les opérations 

VEHSEMtiyrS 

1771 K il 106 
27J i 63 36 6H 
3Sl 3! 4 119 
M; • 5.897 
l l l 2 3.660 •H 

AEMBOUHS 

— Beaucoup d'amateurs 
après-midi, i< Au clairon 
drepart à l'intéressante 
?KIeontïéi<SBeSiqf,e>,'11 s a « ' s s a i t d u n 3 d e 3 mort pour oo 
sér,eusqe.n«ni%.t„for 'remarquables ; aussi, les paris <»ut-il« et* 
ve» , î £ £ n . i s d e Pa r t e t "au're. Le « Clairon des toua-
•MnL JSS i i \ p r e !? i , 0 l î . D l u r e e t Perdu les deuxième et troi-

i ? ^ K . L 2 t e r r 'ble bleu Renard a été très remarqué. 
r,,7de i l Hi?„?.f c o q s q.ui a e u ''eu dimanche chez M. Mathon. 
nn i rt» «f iïïJL°,UUi; a v a i 1 a l t l r e beauooup de moude; on battait 
R,n? fosr, fi rtYT' Pour 50 'r-, barbarie écossais, contre Cons­
tant Losfeld, de la rue de l'Epeule. Mathon a gagné les trois p a , r e ,8Li ,^1 ï . fu .0 importants pans des deux côtés. 
-h7, mS!SS* e tf , ' e nt «ombreux dimanche à cinq heures, 
, îe M' iS nSïtfi a u D r a r! o a Français, rue de l'Epeule pour as^ 

sister a ta partie qui se jouait contre les Redoutables, de Ver-

u a sir à iu'fraSés 1 ? " 2 d e , 3 P° u r M f r a" c s- a v e o P»'res de plaisir a in francs. Là aussi il y avait d'excellentscoiïs - lani-
S f i l r t e " 1 1 ' p e t î d a n t t o u t e l a d u r É « de la partie et les 
pari» importants ; voici les résultats : Les Redoutables de Ver-

rois paires. Il y a eu de sérieux paris de part 

131 4 443 H 

I 5201 «S! 73 073 
mois de janvier sont 

baix, par MM. L. Mulliez-Delattre. et Alfred Duburcq. direc­
teurs ; et MM. L. Wibaux-Prouvost et Louis Prus, directeurs-
adjoints. A Lannny, par M. Edouard Deffrenncs A Croix, 
pai MM. Eugène Caen et Louis l.cpers. A Wattrelos. pu MM. 
Ahel Hazebrouck et C.h. Malfllatre. A Ascq, par MM. Charles 
Selosse et Paul Saiuleger. 

OHIIHE ut' sEKvicE. — I.a Caisse est ouverte pour recevoir les 
dépôts ainsi que les demandes de remboursements, les di­
manches, de!) à i l heures, les samedis, de 9 à 10 heures 1(4, 
5, medu Château. Les remboursements ont lieu, les diman­
ches,à Il heures 1(2, les samedisâ 10 heures 1(2. 8 jours après 
la demande. Le Caissier.KREMONT. 

H u i l e d e f o i e i l e m o r u e d e V o r v v è g e , provenance 
directe de Rergen. Kn flacons, morque garantie Soete-
naey, de Punkerque. Roubaix : dépdt, Pharmacie l)ela-
baere, rne d'Inkermann, 51. 

G R A N D - T M E A T R E - H I P P O D R O M E 
Bnr. 7 h. I |2 Jeudi 9 janvier 1896 Rid. 8 b. 

Spectacle de gala. Première représentation à Roubaix 
• - E R O I D E 1 i l l O l t l 

Grand Opéraeu lactés et 5 tableaux. Musiqne de Massenet 
Au 3e acte : Grand ballet, dansé par M"" Pastoro et 

Pans et les dames du ballet. 
Prix des places ordinaire, bureau de location pou 

toutes les places chez M. Jubé, rue de laGare. Téléphone 

B E L G I Q U E 
B r u x e l l e s . — Le roi a rendu dimanche sa visite au 

priuce Viclor-Napoléou. 
Le Min i s tre d u t r a v a i l à Gand. — M. Xyssens, mi­

nistre du travail, vient d'écrire au comité de la Société 
des Anciens Etudiauts catholiques de Gand qu'il prési­
derait leur assemblée générale qui aura lieu le 19 cou­
lant 

L'assemblée générale sera suivie d'un grand banquet au 
Cercle catholique. 

l ' a p è r e q u i t e n t e d e l u e r s a fille à B r u x e l l e s 
— S e p t c o u p a d e c o u t e a u . — Le populeux quartier 
de la p.acc des Wallons a été mis en émoi, dimanene 
matin, par un horrible assassinat. 

ji y a environ sept ans un nommé Pierre Rombaut. 
maçon, domicilié a Matines, faisait la connaissance d'une 
jeune tille, Thérèse Nys, habitant la même ville. Le ma­
riage fut célébré peu de temps après. Dès le début, le 
ménage futdes pins malheureux.L'homme s'enivrait jour 
nullement et maltraitait de la façon la plus ignoble sa 
compagne. An bout de quelques années de cette existence 
misérable, la raison de ia malheureuse femme s'ébranla 
de telle façon qu'elle dut être envoyée à la maison de 
santé de Gheel. où elle se trouve encore en traitement à 
l'heure présente. 

Mais, la mère partie, la tille qu'elle avait, eut à souf­
frir plus que jamais de la cruauté du brutal personnage. 
Une tante de la fillette ayant apprjs le triste sort de sa 
petite nièce, la recueillit chez ses maîtres 11. V . . . rue 
des Ursulinas qui la prirent pour bonne d'enfant. 

Souvent Pierre P.ombaut arrivait ivre à liruxelles; il 
s'en allait alors, rue des Ursulines, faire du scandale 
devant la demeure de M. V..., proférant des menaces de 
mort à l'adresse des siens. Par deux fois, M. V... dut 
requérir la police et faire enfermer le forcené au dépôt 
communs! . 

La folie de cet alcoolique devait avoir une issue fa­
tale. 

Ce matin, vers s i c heures, la jeune bonne, âgée au­
jourd'hui de 17 ans, quittait la maison de ses maîtres 
d i n d e se rendre à l 'églisesaïul Michel, rne dn Poinçon, 
arrivée place des Wallons, la malheureuse aperçut son 

D/,r„ iu i venait à sa rencontre. 
Celui ci l v t e a nouveau, l'empoigua violemment, exi-

treant nu'éfle lu.' '•annal ses gages du mois fermer. Sur 
son refus éneremue la tyrate' , u P»"»*»*»* « • '» c ° l è r ? . 
p o r t â t Œ T u n ' l a r g e C ? ^ \ \ ffl.^*,* Q U 
pauvrette. Bien qu'atteinte g r i è v e i n t _

l o a n s i* l ï ï a
l ° „ r ° u 

cœur, et ayant le dos et les bras c o u v e i . . " • ° , ( . î „ TJ 
car l'assassin avait frappé en aveugle, el le eut t . . - O I° 
force de s'enfuir en appelant an secours. 

Quelques mètres plus loin, la blessée s'affaissa dans 
une mare de sang, ne donnant pins signe de vie. 

A ce moment survint heureusement l'agent de police 
Wynants, de la ze divisiou. qui se mit â la poursuite du 
meurtrier; il parvint à l'arrêter, tandis qn'un antre poli­
cier conduisit la jeune tilie au commissariat. 

Le docteur Vanienwenhoven, requis immédiatement, 
constata qne la victime était gravement atteinte. Après 
avoir reçu des soins empresses elle fut transportée en 
civière à l'hôpital St-Pierre. 

Le meurtrier est un homme à mine rébarbative, âgé de 
40 à 45 ans, trapu, portant nne forte monstacbe noire. 
Après un interrogatoire que lui a fait subir l'officier de 
police Drochet, le ceupable a été écroue à la disposition 
dn procureur du roi. 

Le parquet.immédiatement prévenu,a fait une descente 
sur les l ieux dans la matinée. 

L'affaire m y s t é r i e u s e de B o r e e r h o n t . — A Is suite 
d*s derniers renseignements, \t parquet croit maintenant 
connaître le mobile du crime ; l'affaire prend nne tour 
uure très grave ponr l'accusée. Marie llarq avait été fille 
de boutique dat.s un magasin d'aunages et de fantaisie** 
de la ville où elle a fait la connaissance d'une personne 
qui paraît avoir nne grande influence sur elle. Marie 

i llarq s'était fortement attachée â cette personne. Il y a 
Les prix de» places sont fixés comme s n ' l « P r e i w e r e s ffeux ans «Ile a loné nnecbambre i Merxem, faubourg 

1 fr secondes 0,50 centimes. ~ d Anvers, sous prétexte d'avoir nn pied à terre à la cam-
' ' nagne. Kl le se disait maladive et allait y passer quelques 

L -« deux on trois fois par semaine. Elle se disait ma-
TITÀ locataire DrinciiT11 d e l a m " l s o n i . * * 6\\e et des voi 

tmmmmSSL par .'« *t« fSmm** con 
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Ecole des Sciences Sociales et Polit ises 

gagnent le 
et d'autre. 

— Une belle partie, qui avait 
eu lieu dimanche, à 4 Seures. ........ 
beuge. contre M. Félix Mondet, de la rue du Moulin. Il „ . , 
sait dune partie a laquelle avaient pris part des coqs renom­
mes; Mondet a gagne les première et troisième paires et perdu 
La deuxième. r v 

,— Il y avait, dimanche après-midi, de nombreux ai«=i»»"i 
r.hei M. Lequenue a l'estaminet de lEnné, rue Ulancl.cu,. 
pour prendre part a l'importante partie qui se jouait contre 
la société de la Nouvelle Aventure, de Tourcoing. Il s'agissuit 
d un ï de 3 pour 50 francs avec la première paire citée pour 50 
francs, entre le bleu deLeveugle et le rouge de Dumoi-tier. La 
société de 1 Enfle a gagné les trois paires. Inutile de dire uu'il 
y a eu des paris de chaque cflté et une grande animât on. 

— Ueaucouu d amateurs s'étaient donne rendez-vous diman­
che après-midi, chez M. Danels, a l'Abondance, rue de Mou 
vaux, pour assister i la partie qui se jouait contre le Bec d'A­
cier de Mouvaux, 3 de 5 pour CO fr. Dansls gagne la première 
paire et perd les deuxième et troisième. Grande animation. 

— A I occasion de l'inauguration du nouveau parc, il y avait 
une nombreuse société, dimanche à midi, chez M. Hecri.angle 
des rues de Lannoy et du Tilleul, pour assister à la paire citée 
pour 50 fr., entre le terrible Petit rouge de Wattrelos, et le 
lires rouge de Lyr • • 

— Une belle pa 
Bon Vivant contre Calonne. Le Bon Vivant" a gagné les Tre"et 
le paires, et perdu la 3e. 

— Une partie de coqs a eu lieu dimanche chez M. Gustav. 
Rys. rue du Tilleul: il y a eu beaucoup de monde. Kys a gagné 
les Ire et te paires et perdu la ïe . 

— Lundi 6 lanvier. à 4 heures, rendage de la partie cont 
l'Abattoir au Maréchal de Ooyghem. A 7 heures,au même local, 
partie contre la société de Beaurepaire. 

WASQDEHAL. — Dimanche prochain 12 courant, la société di 
Petit Uleu, qui a sou. siège chez M. Donatien Bacq, estaminel 
Saint-Joseph, prés le pont du chemin de fer.à Wasquehal.don 
oera le rendage, dans sou parc, de la partie engagée. 3 de 5 
pour 5U francs, contre la société du Noir liounet. Celle partie 
sera très intéressante, vu lacluiinemeiit des deux côtés; la so­
ciété du Petit-Bleu, qui a jierdu les trois jiaires i t'attaque, se 
promet de rendre la pareille à la société du Noir Bonnet. Des 
pans très rmportants ont été contractés des deux cotés. 

MOCSCRON. — Lundi 6 janvier, aura lieu chez Mme veuve 
Duvillier, au • Cuirassier, » une belle partie de coqs pour 50 
fr. contre la Société Boghaert d'Aeibéte. Mise au parc a trois 
heures précises. 

p: 'tent d u 1er et d u 15 de chaque 
s b o m e m e n «, ainsi que les m a n d a t s o u v a l e u r s , sont 
reçus par i '^umin'. rateur de La Qui z( ine, C2, i r a 
de'Miro.i • c'!, Par s ; o u p i r l e D' e; . ' de l i m p i -
m e r i e de l ' Œ u v r e £ x p ; a t o - e , à La Cjape ' le -MontU-
g e o n (O.ne) . On s'abonne é g a l e m e n t s a n s frais dans 
les b u r e a u x d e P o s l e . — P r i x de la Kv.'a'son : l f r . 5 0 . 
— P o u r les a n n o n c e s , s 'adresser à l 'Agence Par i ­
s i e n n e de Publ ic i té , 7, r u e Joquelet , P a r i s . 4125-ld 

El COMMERCIAL 

THEATRE DE TOURi.OING (Salle des Fêtes,Place Leverrier). 
— Lundi 6 janvier 1896, à 8 heures t\i. — Lu Mascotte, 
opéra-comique en trois actes 

^ ( B L I O G R A P H I t 
R e v u e d e s D e u x M o n d e s . — 15, r u e de l 'Univer-

s'.té, P? i3. — Sommaire de la livraison dit i" 
janvier 1896. — I. Le premier min i s t ère de Riche­
l i e u . — La polit ique d'autorité, par M. Gabriel Hano-
t a u x . II. Dernier r e î u g e , dern ière part ie , par M. 
Edouard Rod; III. S o u v e n i r s diplomatiques de R u s s i e 
et d 'Al lemagne (1870-1872). — i. M. Tniers à Saint-
Pé tersbourg . — La Ligue des N e u t r e s . — La dénon­
ciat ion du traité de 18"G, par M. le m a r q u i s de Ga-
briac . IV. Edith, conte de Noël , par M. Jul ien Decrais . 
V. La cour d'assises de la Se ine . — u . Le jury , par 
M. J e a n Cruppi. VI. Le r o m a n t i s m e et l 'éditeur ren­
d u e ] . — n . P é t r u s Borel , L a m e n n a i s , Alfred et Paul 
de Musset , Sa inte -Beuve , par M. Adolphe Jul l i en . VII 
L'influenza, par M. le docteur Louis De lmas , VIIJ. 
David-Frédéric Strauss et sa correspondance , par M. 
G. Valberl . IX. R e v u e s é t r a n g è r e s . — Une n o u v e l l e 
Biographie de Richard W a g n e r , par M. T. de Wyze-
w a . X . Chronique de ia quinza ine , h is to ire pol i t ique 
par M. Franc i s Charmes . XI Bul le t in bibliogra­
p h i q u e . 

P r i x de l 'abonnement : Par i s , u n an , 50 fr . ; a ix 
m o i s , 26 f r . ; trois m o i s , 14 fr . Départements , un a n , 
5 6 f r . ; s i x m o i s , 29 f r . ; trois m o i s . 15 f r . E t r a n g e r , 
u n a n 6 2 f r . ; s ix m o i s , 32 f r . ; tro is m o i s , 17 fr Les 
a b o n n e m e n t s par ient du 1er et du 15 d e o u a q u e m o i s . 
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D E L I L L E 
. FRISTOT EXPLICATION PKS ENCVCLIOUES OE LEON XIII PAR LE 

|3« LEÇON) 
Le mariage civil, dont la fausseté a été précédemment dé­

montrée, engendre le divoice comme conséquence immédiate 
En effet, ceux qui nient IA caractère sacré du mariage et qui 
avrés l'avoir dépouille de toute sainteté, le rejettent au nom 
bre des choses profanes, renversent l'ordre établi par Dieu el 

pèchent le mariage de produire les effets pour lesquels il a 
ete 1 s l l t l l 

L p . i S 

une est éloignée et rejetee, le i 

Le mariage conforme aux desseins de la Providence n' 
seulement pour objet la propagation du genre humain, n 
il contribue puissamment à maintenir la concotde entre 
époux, il assure la bonne éducation des enfants, il règle 1 
tonte paternelle en lut proposant comme exemple l'autorité 
divine, et il inspire l'obéissance aux enfants envers les parents, 
aux serviteurs envers les maîtres. Grâce au mariage, la so­
ciété est en droit d'attendre des citoyens animés du sentiment 
du bien, accoutumés à la crainte et à l'amour de Dieu, et esti­
mant de leur devoir d'onéir aux autorités justes et légitimes, 
d'aimer le prochain et de ne nuire a person 

Mais si la religion chrétienne est éfo 
riasre se trouve inévitablement asservi 
de Vliomme et à la domination des plus mauvaises passions 
en résulte un giand nombre de maux uon seulement pour 
familles, m<iis pour l'Etat. En enlevant la crainte salutaire 
Dieu,ou enlève du même coup la consolation des soucis de la 
vie, qui n'est nulle part plus grande que dans la religion chre 
tienne', alors, il arrive très souvent, comme par une pente na­
turelle, que les charges et les devoirs du mariage paraissent à 
peine supportables: et le nombre n'est que trop grand :1c ceux 
qui. jugeant que le lien qu'ils ont contracte dépend de leur 
volonté el d'un droit purement humain, éprouvent le besoin 
de le rompre lorsque t incompatibilité d'humeur, la discorde, 
la foi violée ou d'autres raisons leur persuadent qu'il est né­
cessaire de recouvrer leur liberté. Et si, par hasard, la loi dé­
fend 'le donner satisfaction à l'intempérance de ces désirs, 
alors on s'écrie que la loi est inique, inhumaine, et en contra­
diction avec le droit de citoyens libres. Eu conséquence, on 
estime qu'il faut, après avoir abrogé ces lois surannées, décré­
ter que le divoice est permis. 

Or il est à peine besoin de dire tout ce que le divorce renfer­
me de conséquences funestes. Par lui, les engagements du ma­
riage deviennent mobiles, l'affection réciproque est affaiblie, 
l'infidélité reçoit des engagements pernicieux, la protection et 
l'éducation des enfants sont compromises II fournit l'occasion 
de dissoudre les unions domestiques, il sème des germes de 
discorde entre les familles; la dignité delà femme est amoin­
drie el abaissée, car elle court le danger d'être abandonnée 
aprèsavoir servi a la passion de l'homme. Et comme rien ne 
contribue davantage a ruiner les familles et à affaiblir les 
Etats que la corruption des nneurs, il est facile de reconnaître 

?|ue le divorce est extrêmement nuisible à la prospérité des 
amilles et à celles des peuples. 

Le t>t-Pére retrace alors l'histoire du divorce et en montre les 
désastreux elieU dans le passé. Puis i) conclut en montrant 
que l'Eglise catholique, qui a toujours eu soin de sauvegarder 

" *-ès bien mérité de ":~ 
On lui doit certes 

publiquement protestécontre 
is, ont beaucoup péché en 

cette matière; pour avoir frappé d'anatliéme l'hérésie fatale 
des protestants; enfin, pour avoir, dés son origine, repoussé 
les lois QUI favorisaient d'une manière fuueste la répudiation 
•t le divorce. » 

KT*T-< I VU.—MtlOBÂU.— Utclat tittont te naissantes du 
s janvier 1196. — Valentine Dutranols, rue des Longo.es-
llaies, cour Roussel, 11. —Léontine Osselaer, rne Saint-Maurice, 
cour Voreux, 2. — Victor Honoré, rue philippe-Lebon, i5. -*• 
Isidore Dageldere, rue Grétry, 18. — Kei nand Martinache, rne 
de Toulnuse, Î5. — Marie Welman, rue Descaites, M. — Séra­
phin Hepnester, rue de Lille, cour Six, S. — Jeanne Vander-
briigghcn. rue Bell. U. — Georges Rosseeuw, rne Voltaire, cour 
DufaTlty. â. 

Publications de mariages. — Emile Leveugle, M au», négo­
ciant entames, boulevard de la République, 18 et Marie Du-
four, 46 ans, sans profession, rue d'Alma, S . — Paul Duqnes-
nov, 26 ans, marchand boucher, rue d'Antoing. 13 et Leonie 
Nys, ââ ans, sans profession, rue de la Halle, 11. — Henri Van-
decayé, 23 ans, appréteur, rue d'Espagn;, 4 et Liévine Decotti-
gnies, 13 ans, soigneuse, rue Ma pampa,:ne, cour Vanneste 1 
— Pierre Bnrv., 54 arrs. chauffeur mécanicien, chemin de la 
Makelleric. 38 et Adélaïde Mazurelle. 48 ans. bobineuse rue du 
Luxembourg, 37 — Henri Dely. 25 ans, forgeron, rue de la 
Conférence, conr flatel, 1 e( ^idome Den Haese 2> ans dévi-
deusé. 'dé de la Conférence, 2.—Jean Van Hée. S3 ans, tailleur 
d'habits, raê 5*aurewaert,conr Verkinder.et Stéphanie Broec-
k-iert. 39 ans, journalière, rue Bcaurewaert. cour V'erkinder.— 
Henri TuisITry, négociant, à Roubaix, et Charlotte fjrancart, 
saqs profesÂ'ofl. 4 Jernappes. 

Auguste Bao'wens, 31 vu», ouvrier ie ferme, à Loos, et Elisa 
rsuyss-liaert. 28 ans, servante, i. Bouhaix. — oscar housseau, 
3X uni, entrepreneur deplombrtïé, 4 Ronbaix, et Marie Groo-
tliaera,'*f ans. i 3 " s profession, à Marcq-en^Baroeul. —Edduard 

as, 27 an», fabricant de ineubles. à Boubaiï 
ine Delruèlle, 21 ans, trWOtJuse, à 4o->- l- ' - i ipies. a Houbaix, et 

i?ù±*°i>.g. - f a u -
, » Koabiix, etTHé-

l'i: 
Gei 
i;reBossuyt, H ai 
lène Mo.^lier, 25 ans, sans profession, à Mouvadx. — Léopold 
Fontaine, 2» a#s, matelassier, rue de la Redoute. 27, et Anne 
Laurier, 30 an», tôuiuriére rue de la Redoute, 27, 

Déclarations de decet. — léaons Michisis, 4 ans, rue de Gré­
try, *. — Elise Quique, 50 ans, Hôtel-Dieu. — Doye, présentée 

— rchals, cour Girard, 3. — Hesalie Vanse-

A g e n d a d e l a b a r o n n e S t a f f 1 8 9 6 . — P a r s e s 
p r é c i s e t m a n u e l s s i r é p a n d u s , la baronne S T A F F E a 
fixé c e qu'on pourrai t appeler l e protocole m o n d a i n 
de la b o n n e soc ié té m o d e r n e . Voic i q u e pour l 'année 
1896, e l le apporte , a v e c sa m a r q u e d or ig ina l i té si 
personne l l e et s i p a r i s i e n n e , u n e rénova t ion complè te 
dans l 'agenda, d a n s c e v o l u m e o u fas icu le si indis­
pensable à toute fami l l e , m a i s s i i n c o m m o d e en g é 
néral et qu'on n e rempl i t j a m a i s jusqu'à la fin, parce 
qu'il est froid, s a n s coquetter ie , s a n s attrait , incom­
plet o u trop dé tourné de son but rée l . La baronne 
S T A F F E , a v e c sa c o n n a i s s a n c e si profonde et s i sub­
t i le de n o s m œ u r s du s a v o i r - v i v r e , a r e m é d i é à tous 
c e s i n c o n v é n i e n t s , fa isant al ler de pair la dist inct ion 
la p lus raff'née et l'utilité la p lus m é t i c u l e u s e . I m a ­
g i n e z un g r o s et beau v o l u m e (format 25 s u r 19) de 
300 p a g e s , d iv i sé e n chapi tres ; chaque ca tégor ie con­
tenant un n o m b r e suffisant de p a g e s et des disposi­
t ions i n g é n i e u s e s ou i s'adaptent à tous les cas ; un 
m a n i e m e n t facile des r e c h e r c h e s o ù v o u s a ident d'ha­
b i l e s artifices m a t é r i e l s . T e l est •< l'Agenda de lo 
baronne Staffe » m i s e n v e n t e par l 'éditeur G. H A 
VAHD fils. Dans c e v o l u m e c o q a e t t e m e n t cartonné.nor . 
s e u l e m e n t figureront à l 'avance les actes accompl i s 
c a d e a u x , fêtes , v i s i t e s , d iners , récept ions , g a g e s dt 
d o m e s t i q u e s , etc, e tc . m a i s auss i s eront cons igné : 
tous les actes accompl i s . Un s o u v e n i r y sera fixé en 
u n e l igne , en une r e m a r q u e ; u n bout d'échanti l lon 
co l lé rappellera te l le robe portée ; tel mot drôle 01 
tendre dit par le bébé y aura sa p lace ; tout j peut 
ê tre relaté , 'es pet'ts faits , l es pet i tes io ies . l es miJh 
c h o s e s in t imes de la v i e qu'au bout de l 'année , eî 
feui l letant le tome r e m p l i , l 'épouse , la m è r e , la mai-
tresse de maison re trouvera a v e c émot ion , s e rappe­
lant les c irconstances o ù e l les s e sont produi tes . 

On r e c e v r a franco ce t agenda , é l é g a m m e n t car 
t o n n é , e n adressant 3 fr. 50 en t imbres ou mandat 
poste à l'éditeur G. H A V A R D fils, 29 , r u e Riche l i eu . 
P A R I S . 

l«e C l e r g é c o n t e m p o r a i n . — L'évêque de Beau-
v a i s . — S o u s c e l i tre l e s auteurs d u « Clergé contem­
porain v i e n n e n t de publ ier la seconde partie de la 
v i e de Mgr Fuzet . 

Ce second o p u s c u l e n'est pas m o i n s intéressant que 
le premier . Il a c h è v e de n o u s faire connaî tre l ' évêque 
qui a o s é , seu l , prendre la dé fense de la loi in jus te 
qui spol ie n o s re l i g i eux et porte un coup terrible a u x 
œ u v r e s c h r é t i e n n e s . 

Le 15 n o v e m b r e est parue la v i e de l'abbê L e m i r e . 
La publication parait par fasc icules de 48 p a g e s 

in-18 j é s u s . Chaque l ivraison coûte 50 c e n t i m e s . On 
peut s 'abonner pour 12 l ivra i sons au p r i x de r. f rancs . 
Le p r i x est réduit à quatre francs pour n o s l ec teurs . 

S'adresser à M. Ducrocq, g é r a n t de la Société des 
Revues indépendantes, 17, r u e Bonaparte , P a r i s . 

-I1129d 

Rouba ix -Tourco ing , 6 j a n v i e r ! 
Dans l ' ensemble l e s cours ont subi aujourd'hui p e u 

d e c h a n g e m e n t et le m a r c h é est c a l m e . 

M A R C H É S A T E R M E . — A N V E R S 

L'HORAIRE DES TRAINS 

LES DÉPARTS DE ROUBAIX 
pour toutes les destinations 

Voici un tableau indiquant les heures auxquelles ont 
lieu des départs de trains, a la gare de Ronbaix, ponr 
toutes les destinations : 

Les heures marquées d'un T sont cellcsdes trains-tramways 
MATIN. — 5 h. iO Tourcoing, Monscron, Courlrai, Gand An­

vers, Bruxelles. — T 5-33 Fives. Lille.— 3 58 Fivcs, Lille flai-
sieux. Don, Armentieii's, Iliizebronct, Bailleul, Douai, Arras, 
Amiens. Itouen, Paris. Cambrai. Caudry, llusijzny, St-Qucntin, 
Tenroler, Laon, Heirns, Lens, La liassée, liéthnne. St-Pol. — 
0-15 Tourcoing, llalluin. Menin, Bruges, usteude. Blaiikeiiber-
(,-ue, Heyst, Monscron, Tournai,.Néchin (express) Courlrai,Garni 
Uruxelles-midi par Tournai. — t-38 Lille. Armentiércs, Haze 
brouck. Dunkerque, St-llmer. Boulogne, Calais. — T 6-38 Tour­
coing.— 7411 Tourcoing. Monscron. Courlrai.— 7-Î7 Lille Express 
Douai, Arras, Amiens, Ire classe seulement ; Itouen, Le Havre, 
Paris, Ire 2e classe. — T 738 Fives, Lille. — T 7-43 Tourcoing. 
— 8-15 Tourcoing, llalluin. Menin. 

8 h. a), Lille, Douai. Arras, Amiens, Rouen, Paris, La Bas-
Don, Béthnne, urchies, Valeuciennes, Maubeuge, Le Oues-

"- r.,.r, 1-1,....la.-.11-, C 1 ^ „ -noy, Aulnoye. Fonrmies, Hn Charleville, Sedan. — 8-35, 
lourcoing. .Wouscroii. Tournai. Gand. Anvers. fDirect) Aude 
naerde, Courlrai, Bruxelles. — 9-18, Lille, Armentiéres, Co-
roines. Lens, Douai. Cambrai. Caudry, Busignv, St-Quentin-
Tergnier, Laon, Keims. Chatons. — 9-ïO, Tourcoing, Halluin 
Menin, Bruges, Ostende. — 9-28, TT. Lille, - 10-08, TT. Tour, 
.-oing. — 10-13. Lille, Armentiéies, Bailleul. Hazebrouck, Dun­
kerque. St-Omer, Calais, La liassée. Don. Bethune. — 10-14, 
Tourcoing. Mouscron. Tournai, fie vendredi, express Gand) — 
10-38, TT Lille. — 11-03. Tourcoing, Monscron, Courtrai An­
vers. Bruxelles. — 11-45, Fives, Lille. 

SOIR. — 11-16 TT Tourcoing. — lî-28. Lille. — 12-30, Tour­
coing. — 12-48. Lille. Armentiéres-, Hazebrouck, St-Omer, Dun­
kerque, Calais, Douai, Rouen, Lens, Comines. Express 
première, classe, Douai, Ar.-as; deuxième classe Paris seule­
ment. — 1-03. TT Lille, Fives. — 1-10, Monscron, Tournai, 

Lille. Douai. Cambrai, Bu-igny. 1-48 
2-28, Lille. — 

2-Vû, Tourcoing, Mouseron, Tournai, Courlrai, Gand, Anvers, 

Hazebrouck, Calais, 
T_uai. Arras. •-

-_, Comines. 
;»i. Cambrai, Tergnîer. Laon, Reims, 3e. classe pour la 
se seulement, — 4-08, TT Tourcoing. — 4-20, Tourcoing, 

Halluin. Menin. Monscron, Tournai. Bruxelles-Midi. 
11. 35. TT Lille. — 4-58, Lille, Armentiéres, Hazebrouck. Ca­

lais, Dunkerque lexpress Ire et 2c cl) . Douai, Valenciennes, 
llirson. Charleville, Sedan. Nancy. — 5-22. Tourcoing, Mous 
cron, Courtrai, Gand, Anvers, Bruxelles-Nord. — 5-58, Tour 
coing, llalluin, Menin. Bruges. Ostende, express Gand. — 6-08 
Lille, A.nentii-res, Hazebrouck, Calais. Dunkerque, LaGorgue 
Merville. — 623. Lille (express Ire et 2c classe), Paris et Arnien-
ieulenient. — 6-33. TT Tourcoing. — G-is. Lille. Doua) Oambrai 
Busigny. Laon, Reims, Don — 7-01. TT Tourcoing. —' î-io Tour 
coing. Monscron. Tournai, Courlrai, Gand. —7-23. Lille, Doua) 

La Bassée, Ué'.hune. nommes. — 7-18, TT Fives, Lille. — 
8-110, Tourcoing. — 8--7, Tourcoing. Mouseron. Courtrai, Gand 
— 8-28. Lille, Douai. Arras, Amiens, Paris, Cambrai l'u,i<mv 

- 8-38, TT Lille, Fives. — 9-W, TT Tourcoing. — 9-1: Lille 
Douai, Arras. Amiens, Paris. — 9-3)0, Toqrcoing. — 10-38 Tour 
roing. — 0-48, Lille (express) Calais, Londres. Ire et 2e classe 

lt-15, Tourcoing. — 11-16, Lille. Douai — 12-42, Toqrooni"" 

REVUE DE LA SEMAINE 

L e s q u a n t i t é s e x p é r i m e n t é e s c e t t e s e m a i n e s e 
s o n t é l e v é e s à 5 1 , 3 9 2 k i l o s p e i g n é e t 2 1 b a l l e s 
s u i n t . 

J u s q u ' à c e j o u r o n a présenté s u r j a n v i e r 1 0 9 
filières p e i g n é d o n t 4 1 filières o n t é t é a r r ê t é e s . 

L e s t o c k l a i n e s e n su int e n filières e s t r é d u i t à 
5 7 2 ba l les P l a t a . 

EVUEDES MARCHÉS 
WAKCHFS D'ORIGINF 

B u e n o n - A y r e s , 3 j a n v i e r . 
1 c o u r s de ''or t s t à 3 2 9 OtO p i a s t r e * p a p i e r 

P o r t - E l i z a b e t h , 7 d é c e m b r e . 
L a t e n d a n c e de n o t r e m a r c h é a u x l a i n e s a é t é 

un p e u m e i l l e u r e q u e l a s e m a i n e p r é c é d e n t e e t i l 
s 'est fa i t de s t r a n s a c t i o n s assez i m p o r t a n t e s . L e s 
p r i x r e s t e n t e n tous c a s t r è s b a s . L e s m e i l l e u r e s 
la ines à p e i g n e o n t é t é de n o u v e a u t r è s r e c h e r c h é e s ; 
q u e l q u e s lo t s G r a s s v e l d o n t o b t e n u 5 I i 2 à 6 d . e t 
e x t r a s u p e r i o r K a r o o 4 I j 2 à 5 d . L e s l a i n e s c o u r t e s 
b l euâtres o n t eu c u r a m r a e n t a c h e t e u r s de 4 3 i 4 à 
ô d . p o u r m a r c h a n d i s e e x t r a l é g è r e e t 4 à 4 l i 2 d . 
p o u r d i to o r d i n a i r e . L e s s n o w w h i t e o n t p r o v o q u é 
é g a l e m e n t u n e assez b o n n e d e m a n d e e t o n t e u l a 
v e n t e de q u e l q u e s c e n t a i n e s de bal les de 11 I j 2 A 
1 2 l t 2 d C h a n g e s u r L o n d i e s 7 T 8 010 e sc . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A a v e r s , 6 j a n v i e r . 

{par télégraphe) 
Kn d i s p o n i b l e , i l a é t é t r a i t é . . . t a U s A.u»tralia 

4 0 b. P l a t a , b. C a p . ' 

Un journal illustré pour Ja famille, 

LE GLOBE ILLUSTRE 
3 mois d'essai : 3 fr. —10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 1 6 p a j g e « c h a q u e s e m a i n e 
P e u t ê t r e l u p a r t a n t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e S n o s e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e tc . , e t c . 
On s 'abonne, s a n s f r U s , a u b u r e a u d u Journal 

de Roubaix, i 7, r u e N e u v e , R o u b a i x . 
ENVOI D'UN SPECIKIENC0NTREUNTI1BREDEI5C' 

HJ83-

A l m a n a c h d e l ' A s s o c i a t i o n u n i v e r s e l l e d e i a 
Ê a i n t e F a m i l l e . — U n v o l u m e in-S° de 80 pages, 
orné d'un grand n o m b r e de g r a v u r e s . Edit ions de 
l u x e , a v e c une chromol i thographie . P r i x 0 fr. f>0. 
Ldition ordinaire, p r i x o fr. 3 . Etat de la h iérarchie 
cathol ique . — Ephémér ides pour l 'année 1896. — 
Calendrier des Saints , a v e c not ices . — Histoire de 
l ' œ u v r e de l 'Associat ion d e s fami l l es c h r é t i e n n e s . — 
La m a i s o n de la Sainte-Famil le n Nazareth . — La 
pr ière du soir en fami l le . — Le d i m a n c h e e n famil le . 
— U n e résolut ion radicale . — Le s e r g e n t Oremus . 
La petite amphore de l 'Enfant-Jésus à Nazareth . — 
Les d e u x petits s ervant s de m e s s e . — Mots et anec­
dotes . — Le consei l ler médica l prat ique dos fami l l e s . 

VAlmanach de la Sainte-Famille a é té c o m p o s é 
par u n vénérable prêtre e n v u e de seconder- l es in­
tent ions de Léon X1I1 dans l 'organisat ion de la l i g u e 
des f a m i d e s chré t i ennes . A cet effet, il d o n n e un 
court historique de la dévot ion qui sert de base à 
cet l i gue . Le culte de la Sainte-Famil le , auss i anc ien 
que l 'Eglise, s 'adressant à c h a c u n des m e m b r e s qui 
la composaient , n'a pr i s sa f o r m e concrè te q u e dans 
les t emps modernes ; il a ra-.rguô M s e c o n d e étape 
à Liège , d'pù les B é d e m p t o h s l e s l'ont é t e n d u à *"'„«. 
la Belg ique ; sa tro is ième à Lyon e n i O D > erhc?-tû 
zèle de s jésuites et a u x e n c o u r a g e m e n t s de P i e IX. • 
et enfin il a phtfym &a consécrat ion e n 1894 par 
bref de notre Saint P è r e le P a p e g l o r i e u s e m e n t ré­
gnant . L Almanach ins i s te a v e c ra ison s u r c e s 
d e u x ass ises du foyor chré t i en , la pr ier* e n com­
m u n , et la sanctification du d i m a n c h e e n famil le 
Des traits intéressants , de bel les h is to ires des b o n s 
mots , et m ê m e des conse i l s d 'hyg iène , d e s remèd.-s 
des av i s utiles pour les jours de ma!adie ,s l n o m b r e u x 
hé las ! dans une fami l le o ù s o n t r e p r é s e n t é s t o u s 
les â g e s , achèvent d e caractér iser ce t e x c e l l e n t a lma­
nach , qu^il tout r i p a n d r e surtout, dans l e s tami l l e s 
âs8ociéês a 1 Archiconfrér}ei Pontif icale o u p a r m i 
ce l l e s que l'on vo tdyait y att irer . 

En v e n t e à la Société de St -Augus t in , Li l le , e t d a n s 
toutes les l ibrairies . 

COMBATS DÉ COQS 
r,R^iBAn*' ."7, Laoi' * l e v i e r an Maréchal de 
Grunde-Hue 111. rendagi- âe l'Abattoir. Mise au narc i i n l l l . 
Ut nwn* jour aura lieu un i dt, » mort pour 10 fr contre a 
société des Sa..«-P«ur du Beaurcpaire. Mise au parc à 7 heuT«* 

— Aujourd'hui, aura lieu, i l'estaminet du R«n Parc 13 
boulevard de Metz, teno par Louis Bondry un M nour M fr" u n n u D , e , 1 "° / P r e n n e ] 
ronP5,,77O

l^"M,V0 ^ " W ^ " '»vinc',biÊ5°u» CM- qui e n fait la demande 
ron oes /.ouave.-,. Mise an narc à 7 hpnr..c ........ . ^ . i . « „ - i *, 

Dans son numéro du < , r j anv i er , L a Q u i n z a i n e 
publ ie ; Catholiques ek R o m a i n s , p a r M. l'abbé Du« 
Chesne^de l'Institut. — L a f i n d e Balzac e t s o n théâtre , 
d'Edmond Biré. — Dans Napoléon et l e Code « v i l , 
M. Charles Baussan appréc ie c u r i e u s e m e n t le légis la­
teur , tandis ^ e M . (Je Çtrandmaison,avec U n Mariage 
^ou's le piièmier E m p i r e , n o u s fait en trevo ir le des­
pote . D 7 a lu nés lettres d é j e u n e m a r i é e d'une fan-

'y?h e n*' j tais ie bien féminine et d'un décousu très c h a r m a n t . 
V iennent ensu i t e : Les Médec ins chinois> Norbert 
Laljiê. « Lçt pol i t ique e x t é r i e u r e d e i r A n g l e t e r r e • 
P? Ragey . — Chronique de Quinzaine : Jean de P r é -
m e r y . — Courrier de Rome, U n Consistoire secre t : 
Cheval ier Mac-Swiney . 

U n n u m é r o spéc imen est e n v o y é à toute p e r s o n n e 

Mise a n parc à 7 heures prSj. . , A b o n n e m e n t : France : u n a n , 24 fr . ; s i x m o i s , 
14 fr.;' trois moi s , 8 fr . — Etranger (Union postale) : 
u u a n , Z8 fr. ; s i x m o i s , 16 i r. ; trois m o i s , 9 fr. — j 

MAISON DU TAPIS 
7 . r o c d o V i e i l - A b r e u v o i r , R o u b a i x 

S AMEUBLEMENTS i 
1 TENTURES s 
| I LINOLEUM E 
s CARPETTES • 
î MOQUETTES I 

j OBJETS DELA CHINE ET DU JAPOMponr cadeaux 

Les l iquidateurs de la C" de navigat ion Havre» 
Par i s -Lyon , in forment MM. les porteurs de t i tres 
qu'à part ir d u 10 j a n v i e r courant il sera procédé ù 
l ' échange de l eurs ac t ions contre de nouve l l e s , à rai­
s o n de q u a t r e ac t ions n o u v e l l e s contre c inq an­
c i e n n e s , 

Le coupon n" 2 de s n o u v e a u x t i tres sera détaché à 
la m ê m e date ; il s 'é lève ne t à 6 .72 . 

Le c o u p o n n° 3 de m ê m e importance sera payab le 
l e 1-" jui l le t procha in , il formera l e s o W e d u d iv idende 
de 15 francs brut v o t é par l 'Assemblée pour l 'exer­
c ice 1894-1895. 

La Ci édit L y o n n a i s , à Par i s et e n P r o v i n c e , es t 
charge de c e s s e r v i c e s . 4 i 3 0 7 d 

TA. PIS 
CARPETTES- L'.'riOLÉUM 

À i'o-casion de l'approche du Jor i e F Au 
ORA ND CHOIX DE 

CARPETTES 
ET 

TAPIS DE TABLE 
en Peluche, brodé!!, imprimés 

d a n s t o u t e s l e s - t a i l l e s 

L. DECRAENE-MAT.HIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 40462 

G JERISON 
avDicALK des Maladies SECRÈTES 

• T D M n t J A T T DAHTRKS, ECZÉMAS, 
ALADIESDILA MT il, t \ . \J ULCBHKS V'AKJgUEUX 
s o n t g u é r i s très v i t e par la m é t h o d e qu'emplo ie 

M. VANOENORIESSCHE, médecin sptci.iist. 
L I L L E , B, R u e d e P a é b l a , 6 , T.TT.T.F: 

POMMADE ANTI DARTREUSE la pin lieu 
contre les Uartreà, Ecrémas, 
cules, la Chute des Chereux. 

* fr. M le pot; *.50 par mandat-poste 
C o n w a l Q l i o n m l f 9 b . A m i d i e t d e l à S h e p r e s 

H a v r e , l e 3 1 <iécembre 1 8 9 5 . 
, , „ (Circulaire Uensulle 

de MM. Meure et Eug.Dumouchel.) 
N o t r e m a r c h é e s t e n t r é c e m o i s - c i d a n s u n c a l m e 

re la t i f , l a l i q u i d a t i o n e t les repor te de d é c e m b r e 
é t a n t à p e u près t e r m i n é s fin n o v e m b r e e t l e s e n ­
g a g e m e n t s s u r j a n v i e r t rès p e u i m p o r t a n t s . L e 

3 0 , 0 0 0 B V e n t C S à t C T m e S ' é l è v e * p r è S d e 

M a l g r é l a forte p r o d u c t i o n de l a P l a t a , l ' e n t r a i n 
a u x a c h a t s e t la f e r m e t é de s p r i x à B u e n o s - A y r e s 
e t e n A u s t r a l i e d é n o t a i e n t d e s b e s o i n s de f a b r i q u e 
a s s e z p r e s s a n t s e t u n e g r a n d e c o n f i a n c e d a n s l ' a v e ­
n ir . Ic i , les v e n d e u r s se f a i s a i e n t r a r e s , l e d é c o u ­
v e r t m o n t r a n t p l u t ô t un c e r t a i n d é s i r d e s e 
r a c h e t e r , l o r s q u e s u r v i n t i n o p i n é m e n t le d i f férend 
a n g l o - a m é r i c a i n , s u i v i d u v o t e , p a r l a C h a m b r e 
a m é r i c a i n e , d'un n o u v e a u t a r i f r e l e v a n t les d r o i t s 
d e n t r é e s u r les l a i n a g e s . L a s i t u a t i o n c h a n g e d a 
j o u r a u l e n d e m a i n ; d e s o r d r e s d e v e n t e s v e n a n t 
s u r t o u t d ' A U e m a g n e . p r o v o q u e n t e n q u e l q u e s j o u r s 
u n e baisse de 3 f r . , l a i s s a n t e n c l ô t u r e j a n v i e r î 
l r . l \ i , m a r s à fr . 1 2 3 e t s e p t e m b r e à fr , 1 2 6 
L e repor t n 'a p a s subi l a m o i n d r e v a r i a t i o n 

L e s d é b o u c h é s , p a r s u i t e d e v e n t e o u d ' e x p é ­
d i t i o n de filières ne d é p a s s e n t g u è r e 6 0 0 B N o t r e 
s t o c k c o m p r e n d 2 3 4 2 3 ba l l e s B u e n o s - A j r e s , d o n t 
2 2 , 6 8 4 ba l les e n flherss. L e Type Terme v a u i 

fr. Jl'J p r i m e c o m p r i s e . . 

H a v r e , 4 j a n v i e r . 
(D'un correspondant particulier) 

REVUE DB LA SEMAINE 
Laines. — E n d i s p o n i b l e , on a fa i t 1 3 1 balle» 

B u e n o s - A y r e s s u i n t filières à p r i x t e n u s s e c r e t s 
A t e r m e , l es c o u r s o n t h a u s s é de 5 0 c e n t i m e s à 1 

franc . 

V o i c i l es c o u r s de c l ô t u r e : J a n v i e r 1 1 8 5 0 f é -
y i 1 " 1 - 4 ' » ' ' - m a r s 1SM.50, a v r i l 1 2 5 , » » , m a i 
I ^ o . a u , j u i n 1 2 ( A D » , j u i l l e t 1 2 6 , 5 0 , a o û t 1 2 ^ » » 
s e p t e m b r e 1 2 7 , 5 0 , o c t o b r e 1 2 8 »» ' 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
FRANCE 

T o u r c o i n g , 4 j a n v i e r 1 8 0 6 . 
(REVUE DE LA QUINZAIN-U) 

L a q u i n z a i n e s o u s r e v u e , c o u p é e p a r les j o u r s 
de t ê t e , n e p r é s e n t e p a s g r a n d i n t é r ê t , n o s c o u r s 
o n t p e u v a r i é , e t le chi f fre d'af fa ires e s t i n r i m i -
h a n t , t a n t p o u r le t e r m e q u e p o u r l e d i spon ib l e 
i l e s t un ta i t à n o t e r c e p e n d a n t , c'est q u e l e s t o c k 
i O T m r ^ e n t

1
t 0 m b é à i ; 0 4 0 ' 0 0 0 k - ^ d i m i n u t i o n d e 

. 9 3 . 0 0 0 k . d e p u i s l e 3 0 n o v e m b r e , m a l g r é de« 
l i v r a i s o n s c o n s i d é r a b l e s . — L ' a n d e r n i e r à pare i l l e 
é p o q u e l e s t o c k é t a i t d e 3 . 2 0 4 . 0 0 0 k . e t l e s p e i 
g n a g e s é t a i e n t e n p l e ine p r o d u c t i o n , t a n d i s q u e 
c e t t e a n n é e , i l s o n t à p e i n e m o i t i é de l ' a l i m e n t a ­
t ion qui l eur e s t n é c e s s a i r e . 

M a l g r é c e s d i v e r s a p p o i n t s à la h a u s s e , n o t r e 
m a r c h é r e s t e inaet i f , e t n o u s n ' a r r i v o n a nas à 
n o u s r e l e v e r , l e s a v i s d e B u é n o s - A j r e s e t M o n t e 
V i d s o , s o n t de p l u s e n p lus f e r m e s , l e s a c h a t s v 
s o n t t o u t à fa i t i m p o s s i b l e s à la p a r i t é d e s c o u r s d u 
p e i g n é e t le n é g o c e s ' a b s t i e n t f o r c é m e n t e n a t t e n ­
d a n t q u e l 'équi l ibre so i t ré tab l i . 

E n b lousse l e s b e a u x g e n r e s d ' A u s t r a l i e s o n t 
t o u j o u r s t rès r e c h e r c h é s , les q u a l i t é s m o y e n n e s e t 
c o m m u n e s m o i n s d e m a n d é e s , s e m a i n t i e n n e n t c e ­
p e n d a n t p a r c e q u e l a p r o d u c t i o n e s t b e a u c o u p i n ­
t é r i e u r e à la c o n s o m m a t i o n . 

R O Y A U M E - U N I 

» _ j , . . B ^ d r o r d , 2 j u n i o r 
N o t r e m a r c h e a u x lam«r s e s t t rès o a l r ^ a u i o u r . 

d h u i , t ou te fo i s l e s p ^ x s o n t b i e n s o u t e n u s ! i Ë * 

S t o Ù i r d K e l ' d i n e f l l a t e U r 8 6 t ^ ^ c t u r i e ^ s o n t toujo>^ r s b i en e n g a g é s . 

LE PAIEMENT DKS TARIFS DE TRANSPORT 
PARCHEMIN DE FER 

D a n a l e t r a f i c I n t e r n a t i o n a l 
Q u a n d l e p r i x d 'un t r a n s p o r t de l a F r a n c e , u r 

1 I ta l i e o u r i c e versa a é t é i n t é g r a l e m e n t p a v é ' e n 
F r a n c e , s o i t p a r l ' e x p é d i t e u r , s e i t p a r l e d e s t i n a ­
ta ire , 1 e x p é d i t e u r ou l e d e s t i n a t a i r e a-t- i l d r o i t d e 
p a y e r e n bi l le ts i ta l i ens l a f rac t ion d u p r i x corres 
p o n d a n t à l a p a r t i e de t r a n s p o r t e f fectué o u à, 
e f fec tuer s u r les l i g n e s i t a l i e n n e s , o u , p a y a n t e n 
m o n n a i e f r a n ç a i s e , a-t- i l l e d r o i t d ' e x i g e r q u e l 'on 
lui t i e n n e c o m p t e d u c h a n g e p o u r c e qui c o n c e r n a 
ce t t e fract ion ? 

C e t t e q u e s t i o n p r é s e n t e un réel i n t é r ê t q u a n d 
a g i o s u r l ' I t o h e , s é l è v e , c o m m e c'est l e c a s a c t u e l ­

l e m e n t . «>-i.uci 

I n t e r r o g é , l e B u r a u C e n t r a l d e s t r a n s p o r t s i n ­
t e r n a t i o n a u x de B e r n e a f a i t à l a d a t e d n I I s e p ­
t e m b r e d e r n i e r , l a réponse s u i v a n t e : 

L 'ar t i c l e 11 d e l à C o n v e n t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e 
B e r n e du 14 o c t o b r e 1 8 9 0 prescr i t q u e les p r i x d e , 
t r a n s p o r t s so i en t ca lcu lés c o n f o r m é m e n t a u x tarif» 
" é l é m e n t e n v i g u e u r e t d û m e n t p u b l i é s C e s t a 

s o n t les seu ls v a l a b l e s p o u r l a s i t u a t i o n iur id i" 
que des v o i e s ferrées de l ' e x p é d i t e u r o u d u d e s t i n a 
ta i re . L a pub l i ca t ion d e s tar i f s a l i e u a p r è s reetirt 
c a t i o n fa i t e p a r les a u t o r i t é s c o m p é t e n t e s d e s E t a t I 
r e s p e c u i » , rect i f i cat ion q u e les d i v e r s E t a t s se « o n l 
e x p r e s s é m e n t r é s e r v e s a u n u m é r o 3 d u M , S 
d e l a C o n v e n t i o n i n t e r n a t i o n a l e d u 1 4 o c t o b r e 1 8 9 Û 
( B u l l e t i n d e s t r a n s p o r t , i n t e r n a t i o n a u x 1 4 ? / ^ J 
c a s d e confl i t p o u r l e u r * W l i c a U o n x ' e s t a u x S i 
b u n a u x qu' i l a p p a r t i e n t d é j u g e r to>" 

L e B u r e a u c e n t r a l n 'a p a r s u i t e a u c u n e « n m ^ i . 
tence. p a u r i n t e r v e n i r d a n s les q u « t i o ^ L T ^ f 5 " 
c o m m e il n'a pas le d r o i t d e s e ^ o „ o n c e î f t f t ™ 
c o n s u l t a t i f à c e t é g a r d , | d o i t s e
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